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SUR ÜL LOUIS, 



e. 



NOTICE 

SUR M. LOUIS, 


Secrétaire - Perpétuel de V Académie de 
Chirurgie, Doyen des Projeteurs du 
Collège , &c. &c. &c. (i). 

Antoine Louis naquit à Metz le 13 Février 
1713. Son pere , Chirurgien en chef de l’Hôtel- 
Dieu de cette ville, que fes vertus ëc fes travaux 
rendoient recommandable & cher à fes conci¬ 
toyens , veilla lui - même fur l’éducation de fou 
fils : il hâta le développement des ralens dont il 
vit éclore le germe ; la connoifiançe en parvint 
au célébré la Peyronie , qui , occupé alors de 
créer, pour ainfi dire. Un nouveau Corps de 


( 1 ) L'Académie de Chirurgie, dans fa Séance du 14 
.Mai, a ordonné l’impreffion, à fes frais, & i’infertion 
dans le Journal de Paris , de cette Notice, qui’ a été ré¬ 
digée par M. P. Sue, Commiflairc pour les Extraits, 
rempliflant parjnterint les fonctions de Secrétaire. 
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Chirurgie, crut 7 devoir accueillir avec empreffe- 
ment uu jeune homme qui débutoit dans la 
■carrière de F Art de guérir avec des difpofitions 
ïî favorables. 

Si M. là' Peyronie fit beaucoup pour M. 
Louis, la reconnoifiance de celui-ci ne fe ra-, 
leutit jamais : tous les ans ,£ l’entrée du Cours dé' 
Phyfiologie, qu’il fit pendant plus de quarante 
ans , il prononçoit avec attendrifiement l’éloge 
de fon Bienfaiteur, & des larmes,non fufpeétes 
cxprimoient la fenfibilité de fon. cœur. 

, Avec un efprit propre à toutes les Sciences , 
M. Louis nous a dit fouv.ent , qu’il pré¬ 
féra f étude de la Chirurgie, parce cju elle joint 
aux connoiflançes néceflaires de Féconomie ani¬ 
male la douce fatis'fadion de foulager Fhümanîté 
fouffrante ; parce que , par un heureux, ac¬ 
cord, le Patriote y trouve les moyens d’être 
en même temps utile £c bien'faifant , envers 
les concitoyens, 

M. Louis a fu unir au plus haut degré , dans 
l’exercice delà Chirurgie, la théorie & la pratique. 
Sa théorie lumineufe ôc dirigée. fur les prin¬ 
cipes des plus grands Maîtres , étoit encore 
étayée par la connorflance approfondie des 
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Auteurs anciens : elle^ lui a fourni kr découverte 
des nouveaux documens fur l’Art-, oonlignés dans 
fes Ouvrages , & fur-tout dans le Recueil de 
l’Académie de. Chirurgie.. Il étoit principalement 
infiruit dans THiftoke Littéraire, dé cetre Science,,. 
&. dans, celle qui traite de la Médecine légale *, 
cette parue de.l’Art R importante., qui établit 
fouvent ceux qui le cultivent, les premiers jnges- 
de la vie & de. la fortune des Citoyens,. Il a 
prouvé fou érudition & ion goût dans l’Hi (boire, 
.littéraire...dé la Chirurgie par différentes Bro¬ 
chures qu’il publia lors du fameux procès' entré 
les Médecins & les Chirurgiens (I) : fes Ecrits, 
dans ce genre , forts, de raifonnemens péremp¬ 
toires .& alfaifonnés' de. ce Tel attlque. qui fait 
valoir l'a bonne, caufe, ne'contribuèrent pas peu 
au triomphe que là Chirurgie remporta, alors, 
fur la Médecine. Il a prouvé fon lavoir & Ta 
. perfpicacite de'ion jugement dans la Médecine, 
légale par fes Diflertarions fur différentes'qtiëlV 
rions légales qu’il a traitées avec une _ fiipério~ 


(x) la déciiîon. de. ce procès mit fin aux difpurcs 
entre les Médecins & les Chirurgiens ceux-ci eurent le 
droit de faire foutenrr. üne Thefe latine à leurs Candidats^ 
St M; Louis efc le premier qui , tb 2.5 Sïptetnlke 1745.: ^ 
es- focrrnt Une- fë>us la Préfidence de M, Moraedi. 

At 
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tiré de talents , inconnue jitfqiralors ; & Tes dé¬ 
cidons ont prefque toujours déterminé les juge- 
mens des Tribunaux. 

Si la théorie de M. Louis fut fublime 8 c 
érudite, fa pratique fut folide. & appuyée fur ta 
connoiffance exaéie du corps humain. Placé très- 
jeune à l’Armée, en qualité de .Chirurgien Aide- 
Major , nommé enfuite par le Roi Chirurgien 
en chef de l’Hôpital de la Charité, puis Chi¬ 
rurgien Major Confultant des Armées dans les 
guerres d’Allemagnej de retour à.Paris, livré 
à la grande pratique de la Chirurgie , par-tout 
il a opéré avec fureté & intelligence p par-tout, 
en opérant , il fut unir le fang-froid du Sage 
à l'habileté du Praticien , le coup - d’œil de 
l’homme expérimenté à la dextérité de LÂnifte j 
& joignant le moral au phylîque , fa charité 
compariiTante fembloit abréger les douleurs des 
malades, fur lefquels il portoit un fer faluraire. 

L’Académie de Chirurgie, qui ne faîfoit pref¬ 
que que de naître, lorfque M. Louis fe livra 
à l’exercice de la Chirurgie , connut bientôt fon 
mérite , & le récompenfr en'le recevant dans 
ion fein , avant même qu’il fût Agrégé 
au Collège. S’il parvint rapidement à toutes 
les places importantes, ce fut moins, une. fï? 




(V) 

yeur qu’il obtint , qu’une juftice que lui rendirent 
les Chefs qui difpofoienc de ces places. Il y 
avoir déjà long-temps que l’Académie le défi- 
gnoit pour tenir fa plume , lorfque la retraite 
de M. Morand, fon Secrétaire , mit à portée 
M. la- Martinîere de propofer au Roi de 
remplir le vœu de cette Compagnie» 

Une fimple Notice ne permet pas même 
de citer les nombreux Ouvrages de M, Lobis. Nous 
dirons feulement que dès fon entrée dans la car- 
TÎére, ayant eu à lutter avec un Médecin infiruit, 
qui avoit edrayé fies concitoyens par le tableau dé¬ 
chirant de nombre ddtiftoîrés tragiques fur les 
enterremens précipites , M. Louis vint à bout de 
calmer les inquiétudes à ce fu)etde diffiper les 
préjugés, & de ralfiiter les efptits intimidés , 
«n publiant fes Lettres fur la certitude des 
fign-es de la mort. Ouvrage devenu très-rare. 
Nous dirons 'encore que le Traitement dès Mar 
ladies vénériennes étant devenu , depuis lé com¬ 
mencement de cë'.fîeclej la pâture d’un vil trou¬ 
peau de Charlatans, qui, fous l’appât ; trompent 
de fpécifiques contre ces maladies , abufoient de 
la crédulité publique , 8 c, trafiquoient de la vie, 
des Citoyens , M. Louis fut engagé à donner un 
Ouvrage qui dévoilât des manœuvres perfides de: 
ces Empyriques , qui fît voir le danger dé leurs 
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; préparations 5 c’eft ce qu’il a exécuté avec éner¬ 
gie, & d’une maniéré vi&orieufé, dans'f Ouvrage 
qu’il a publié en 1764, intitulé '. Parallèle dès 
différentes méthodes de traiter là Maladie vé¬ 
nérienne , à .la tète duquel des circonftançes 
analogues au temps & à l’ancien régime ne lui 
permirent pas de mettre fon nom. Nous dirons 
enfin, fans craindre d’éprouver à cet égard, de 
contradiction , que tous les. Ouvrages- de M, 
Louis , de quelque genre qu’ils traitent , font 
embellis par une érudition variée , qu’on y-/rê r 
cormoît par-tout la touche d’un Maître plein de 
fon fujet , & qu’ils font écrits avec une clarté & 
une netteté d’exprefîîons, qui. en rendent la lec¬ 
ture non moins agréable qu’utile. 

. Si M. Louis fut célèbre-par les brillantes 
qualités de fon efprit, il nê le fut pas moins 
par celles de fou cœur. Homme jufte arm 
-sûr, Citoyen vertueux dc;dè là plus rigide-pro- / 
bifé-, il n’eut, avec une ame droite , ni l’orgueS 
du talent ? ni le luxe des richelfès : là bienfaifàncè 
. étoït pour lui une vertu de « ÜSceflké. L’Autèifr 
de cette 'Notice pourroit nommer plusieurs fa¬ 
milles malheur eufes que M. Louis a fecourues, Sc 
qui ignorent encore le nom de leur bienfaiteur : 
nous pourrions citer en témoignage de fes 
bienfaits & de &n amour pour le* progrès de- 
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l’Art, nombre d’Eleves.en Chirurgie, remplis de 
talens , mais dénués de reffources r pécuniaires , 
quil a aidés de fa bourfe & de {es confeils, 8 c 
qui jouifient maintenant du fruit de fes dons. 

Il eut, dit-on , des ennemis : eh ! qui n’en a 
pas ? N’eft-ce pas même fonvent le mérite qui en 
attire le plus ? Nous pouvons au moins aflhrer 
que M. Louis ne conferva jamais contre les liens 
une haine rancuneufe : nous en connoilfons même 
à qui il a rendu- des fervices effèntiels. 

Enfin M. Louis a prouvé fa modeftie jufque 
dans la rédaction de fes dernieres volontés : il 
a voulu , par fon teftament (i), que fes cendres 
repofafient à côté de celles des pauvres qu’il a fervis 
dans un vafte Hôpital ( la Salpêtrière ), où il entra 
en qualité d’Eîeve, à l’âge de 1 1 ans, 8 c ou il a 
gagné fa maîtrife par un travail conféçutif de fix 
années. Jamais il n’a abandonné cette maifon, 
qu’il fréquentoit fouvent j on nous a alïuré que 
chaque fois qu’il y alloit , il vifitoit les in* 
firmes , les fonfoloit dans leurs peines , leur 
donnoit tous les fecours qui dépendoient de lui ; 
aufii la bénédiétion du pauvre , cette feule réccm- 


( i ) M. Louis eft mort , à la fuite d'une hydropilîe 
de poitrine , dans la nuit du -Samedi Mai- 
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penfe digne de l’homme charitable & fenfible , 
la -t- elle fuivie jofqu’après fa mort • & 

les larmes qu’ont verfées les pauvres de la Sal¬ 
pêtrière, en recevant les reftes inanimés de leur 
ami , honorent mieux fa mémoire, que ne le 
feroit l’Eloge académique le plus brillant. 


F I N. 


De l'Imprimerie de Mo?takd, hôtel de Çluni, 
sue des Mathurins, 





